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Contexte du projet de recherche :

Durant ces dernières années, l'explosion des données massives issues de technologies numériques et les capacités accrues de l'intelligence artificielle ont généré de nombreuses applications et services au sein des entreprises et plus largement des organisations (systèmes de recommandations, traitement automatique d'images, analyse de réseaux sociaux, modèles prédictifs, détection de fraude, traitement automatique de données vidéos pour le recrutement, prix dynamique, etc..). Demain, le développement de la 5G dans de nombreux pays va accroître la collecte des données et leur stockage dans le cloud, connecter des millions d'objets entre eux quasiment en temps réel, et créer de nouveaux usages. Cependant, ces évolutions souvent présentées comme innovations positives ont des impacts négatifs à la fois sur les individus et la société, montrés par de nombreux rapports et publications scientifiques. Dès 2016, le rapport « Big Data : a report on algorithmic systems, opportunity and civil rights » du bureau exécutif du président Obama montrait les effets de discriminations des systèmes algorithmiques sur les minorités et de l'impact des technologies sur les libertés individuelles. La même année, la FTC publiait le rapport « Big data : a tool for inclusion or exclusion ? » montrant que les technologies utilisant des données massives entraînaient une exclusion d'une partie de la population. La sociologue Virginia Eubanks en 2017 dans son ouvrage « Automating inequalities » décrit une automatisation des inégalités entre les individus par la très large diffusion des services numériques et des systèmes informatiques aux Etats-Unis. Plusieurs articles de recherche ont montré les impacts sociétaux de l'intelligence artificielle et des algorithmes : Eipstein (2015) a montré les effets de manipulation des moteurs de recherche sur les intentions de vote ; Basky et al. (2015) ont révélé dans la revue Science le phénomène des bulles filtrantes sur Facebook et la limite d'accès à une diversité d'opinion ; [START_REF] Lambrecht | Algorithmic Bias? An Empirical Study of Apparent Gender-Based Discrimination in the Display of STEM Career Ads[END_REF] ont mis en avant des effets de discrimination selon le genre dans les algorithmes de recrutement ; Obermayer et al. ( 2019) dans Science montrent la discrimination des populations noires dans les algorithmes de santé largement utilisés aux Etats-Unis pour l'accès aux soins. Cette prise en compte des impacts sociétaux négatifs des algorithmes de l'intelligence artificielle et du big data a entraîné ces dernières années plusieurs mobilisations et travaux internationaux sur la nécessité de développer des technologies responsables et éthiques. La déclaration de Montréal en décembre 2018, portée par l'Université de Montréal, porte dix principes pour une intelligence artificielle responsable et éthique. Le HLEG (High Level Expert Group) sur l'intelligence artificielle, mis en place par la commission européenne en 2018, a publié un rapport en 2019 sur les sept exigences pour une intelligence artificielle de confiance, et a mis en place des groupes pilotes dans les différents pays européens pour avancer sur ces sujets. Plus récemment, le 19 février, la commission européenne a publié le livre blanc « Intelligence artificielle : une approche européenne axée sur l'excellence et la confiance », prônant un cadre de régulation européen, une plus grande transparence des systèmes algorithmiques, et leur certification pour des usages dits sensibles (santé, recrutement, etc…). Selon Virginia Dignum (2019), « it is not an option to ignore our responsibility. AI systems are artefacts decided upon, designed, implemented and used by people. We, people, are responsible ». Notre projet de recherche se positionne dans ce courant international de nécessité de développer des technologies plus responsables et éthiques, qui est aussi l'objectif de la chaire Good in Tech.

Etat de l'art et question de recherche :

Les publications sur l'éthique de l'intelligence artificielle sont majoritairement dans les champs disciplinaires de l'informatique, la philosophie, le droit et la sociologie. Paradoxalement, les recherches en systèmes d'information, qui pourtant implémentent et souvent pilotent ces technologies au sein des organisations, restent peu nombreuses sur le sujet. Nous proposons avec ce projet de recherche de combler cet écart et d'étudier comment un projet en systèmes d'informations, utilisant l'intelligence artificielle, peut être mené de manière éthique. Les enjeux éthiques dans les systèmes d'information plus généralement ont fait l'objet de plusieurs publications : Cordoba (2006) mobilise les théories de Foucault, [START_REF] Leclercq-Vandelannoitte | From sovereign IT governance to liberal IT governmentality? A Foucauldian analogy[END_REF] reprennent également le concept de gouvernementalité de Foucault pour l'appliquer à la gouvernance des systèmes d'information. [START_REF] Leclercq-Vandelannoitte | An Ethical Perspective on Emerging Forms of Ubiquitous IT-Based Control[END_REF] présente une perspective éthique pour contrôler les systèmes d'information. [START_REF] Paraschakis | Towards an ethical recommendation framework[END_REF] propose un cadre éthique pour les systèmes de recommandations, mais plus globalement, peu de recherches portent sur l'éthique de systèmes d'information utilisant de l'intelligence artificielle. Or, l'un des challenges des systèmes d'information combinant big data, analytics et intelligence artificielle est de transformer ces données en connaissances et systèmes d'aide à la décision [START_REF] Kersting | From Big Data to Big Artificial Intelligence? Algorithmic Challenges and Opportunities of Big Data[END_REF]. Selon Zuboof (2015), nous vivons dans une civilisation de l'information, à la source d'un capitalisme de la surveillance fondé sur une logique d'accumulation de données visant à prédire et modifier le comportement humain comme un moyen de produire du revenu et de contrôler les marchés. Les enjeux éthiques des systèmes d'information utilisant le big data et l'intelligence artificielle sont donc majeurs.

Notre recherche vise d'abord à mieux comprendre les pratiques actuelles dans la prise en compte des questions éthiques dans les projets en systèmes d'information, et ensuite, à proposer un cadre conceptuel de ces pratiques qui servira à élaborer des recommandations sur les différentes dimensions dans un projet.